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UNE VICTOIRE BON SENS DU 1 
• 

« Nous croyons qu'il serait mortel pour la science de s'enfermer dans l e  ce rcl e  des phénomènes con­
nus, admis, catalogués, classés. Pour progresser, elle doit, a u  contra i re, sans q u itter  sa « voie roya l e », sa  
mémoire objective, affronter 1 ;  étude des phénomènes qu i  p a ra i ssent ét rang e s  et ina d m i ss ibles  à l a  sc i ence 
de telle époque. » 

Nos lecteurs ont pris connaissance dans notre dernier numéro 
{celui supplémentaire de mars, No 57), des reproches et interdic­
tions dont on a voulu nous accabler à la suite de la parution de 
nos articles « Mystérieux Objets Célestes »; tout cela figurait 
dans une lettre reçue de Monsieur DANJON, actuel Président de 
la Société Astronomique de France. Nous ajoutions. dans les pré­
cisions données par nous dans ce même numéro, que nous avions 
le net sentiment que jamais de tels reproches ne nous auraient été 
adressés s'il s'était agi d'un sujet autre que celui. des«. M.O.C. ». 

Les divers sentiments, humains, qui auraient pu naître en 
nous à la suite de cette affaire ont été bien vite dépassés par une 
nouvelle que nous jugeons très importante. En effet, ëJprès la créa­
tion du G.E.P.A. (Groupement d'Etude de Phénomènes Aériens et 
d'Objets Spatiaux Insolites) qui compte parmi ses membres de 
nombreux scientifiques parmi lesquels des astronomes et physiciens 
de profession, qui ne jugent plus indigne de s'occuper activement 
de la question des « M. O. C. », bien que leurs recherches soient 
souvent faites incognito, nous avons appris par le Bulletin de l a  
SOCIETE D'ASTRONOMIE POPULAIRE DE TOULOUSE dont 
nous sommes membre, qu'un GROUPE DE RECHERCHES « SOU­
COUPES VOLANTES» de ceHe Société venait d'être créé. 

Les buts de ce groupe sont : 

1°) Continuer l'œuvre entreprise par M. Jean GALY. 

2°) Part-ager, rassembler les observations locales caractéris
.;;s 

U.F.O.S. 

3°) Agir en tant que groupement pour obtenir des scienti­
ques l e  resped de la vie humaine sur et hors de la planète 
Terre. 

4°) Alerter l e  milieu « Astronomie » pour collaborer avec le  
G.E.P.A. 

5°) Rester en cont-c!d avec ce même organisme. 

6°) Pré parer les esprits à d'éventuels contacts possibles. 

7°) Etudier le comportement de nos visiteurs de l'espace. 

8°) Accéde r  à l'idée de « Terrien, créature cosmique » .  

Rappelons qu'il y a 6 ans environ. le regretté Secrétaire Gé-
néral de cette Société, Monsieur Jean GALY, Professeur de Scien­
ces, fit une conférence retentissante intitulée « Les Soucoupes Vo­
lantes ... », dont le texte parut dans le No 389 de mars 1957 du 
Bulletin de la S.A.P.T. Monsieur Jean GALY, peu de temps après 
la fondation de notre Revue, nous avait donné l'autorisation de 

Wladimir DRABOVITCH 

publier dans « LU M 1 ERES DANS LA NUIT » le texte si digne 
d'intérêt de sa conférence. Nous l'avons inséré en son temps. 

Outre la création du Groupe de Recherches « S.V. » de la 
SOCIETE D'ASTRONOMIE POPULAIRE DE TOULOUSE. une 
confé rence d e. cette soc i été a e u  l ie u à l a  Fa culté d e s  Sc i ences  d e  
Tou l ouse, l e  10 févr i er d e rn ier  su r l e  s ujet : « OU EN EST -ON 
DES SOUCOUPES VOLANTES ? » Les quatre conférenciers fu­
... ent MM. Servant, Beloteau. Chenesseau. et Tauziède qui furent 
vivement applaudis par un auditoire de plus de 200 personnes. 
la confé rence d u  9 m a rs écou l é  a e u  pour sujet : « TERRIENS, 
CREA TU RES COSM 1 QU ES » pa r un g rou pe de che rche urs de l a  
S.A.P.T. 

Voilà donc bien du chemin parcouru depuis quelques années. 
Comme nous l'avons déjà dit souvent, l a  vé r i té  d a ns ce dom a ine, 
ut en route, i név i tabl e ment, i rrési s t ibl e m ent, con.t re vents e t  ma­
rées. Ce qui est très important en effet. c'  es  que des hommes de 
c;( ·ence de pius en plus en plus nombreux consacrent maintenant 
leur temps à de sérieuses recherches sur ce sujet généralement dis­
�·rédité par la grande presse. 

Le titre de notre éditorial reflète donc parfaitement notre 
état d'esprit. Nous sav ions pert ine m ment que tôt ou te rd le m i l i e u  
(<Ast ronomi e » é u die r a i t a u  g rand jour un suje t  a u ss i  i m portant, et 
que des Com m i ss ions d e  Recherches s u r  l e s  « M. 0. C. » se ra i ent 
créé�s . L'exe m p l e  q u i  e�t donné p a r  la SOCIETE D' ASTRO­
NOMIE POPULAIRE DE TOULOUSE (une des plus importantes 
de notre pays) ne p e u t  q u e  deveni r cont a g ieux. c· est l'evidence et 
il faut �·en réjouir. 

Sachant combien il est nécessaire à notre époque de con u­
c;ion, de souteni r l e s  vé r i tables p ionnie rs, dont l a  route est toujours 
�:J-:née d' embûche s, nous n'hésitons pas au jou rd' hui. à con sei lier à 
•ous nos lecteurs et amis qui s'intéressent de près (ou même d'un 
peu loin) à la question des « M .0. C. » ou à des sujets d'ordre as­
tronomique, de souteni r l a  SOCIETE D'ASTRONOMIE POPU­
LAIRF. DE TOULOUSE q u i  v i ent une nou ve l l e  foi s  d e  d onne r avec 
éc l a t  l a  pre uve qu ' e l l e  n.' est  nu l l e m ent p r i sonnière du dog m a t i s m e  
•.c i entifi q u e  et  d u  conform i s m e .  

N.B. - SOCIETE D'ASTRONOMJE POPULAIRE DE TOU­
LOUSE, 9, rue Ozenne à Tou louse ( Haute-Garonne) . Co­
tisation annuelle ordinaire 6 F.; de soutien 10 F. Verse­
ments uniquement au C.C.P. 157-34 Toulouse. Le Bulle­
tin parait tous les mois. 
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UN CAS EXTRAORDINAIRE 
QUAND J'ÉTAIS VIEUX 
JE SUIS PROBABLEMENT LE SEUL HOMME OUI 

PUISSE DIRE : « QUAND J'ETAIS VIEUX . .. ». CAR 
SI L'USAGE EST DE LE DEVENIR. LA REGLE EST 
D'Y RESTER. 

A cinquante ans. le surmenage intellectuel qui fut la 
base de toute mon existence m'avait usé. pour ainsi dire, 
plus vite que mes contemporains ... 

Je vais analyser, pour ceux qui sont encore jeunes, 
les angoisses par lesquelles ils passeront quand ils attein­
dront leur demi-siècle; et je dirai ensuite quelles ont été 
mes impressions, quand j'ai remonté seul le cours du 
fleuve de la Vie. 

C'est en général vers quarante-cinq ans que J'orga­
nisme humain commence à ressentir la premi-�re fatigue 
physique et morale 1 mais déjà, vers la quarantaine, 
j'avais co:nmencé à étudier la vie des cellules en faisant 
vivre dans ces bocaux et dans un sérum se rapprochant 
le plus possible de la lymphe dans laquelle baigne notre 
organisme des parties . du corps humain, morceaux de 
foie et de rein. valvules mitrales, tryglocynes. etc ... 

J'étudiai également la parthénogén-3se et la microbio­
logie, et plus particulièrement les maladies des nerfs. 
dans les affections rhumatismales, puis, armé de mes 
connaissances en chimie et en physiologie, je me mis à 
la recherche du problème qui avait échappé jusqu'ici 
aux investigations des savants les plus réputés du monde. 

Après huit années de patientes recherches. J ar recueilli 
la preuve indéniable q ue la cellule vivante pouvait re­
trouver la jeunesse et la vigueur après les avoir perdues. 

Ce n'est donc qu'à q uarante-h uit ans que je s u i s  de­
venu possesseur du miraculeux secret ; mais je résolus 
d'attendre que le demi-siècle ait sonné à l'horloge de 
ma vie pour tenter sur moi l'ultime expérience. 

LES SYMPTOMES DE LA VIEILLESSE 
Ce fut d'llbord le miroir qui me renseigna. Vers 

quarante-cinq ans déjà, le pli nasogénien, qui va de la 
racine) du nez au coin des lèvres appllrut soudllin 1 lors­
que ce signe se manifeste, c'est la fin de la jeunesse. 
Une autre ère allait commencer dans laquelle j'allais 
entrer impltoya blement. 

Puis, bien vite, quelques mois après, l'oedème sous 
la membrane palpébrale inférieure apparut à son tour, 
dessinant une horrible poche qui se rida aussitôt. Puis, 
les sourcils se firent rares. les cils disparurent, et la mem­
brane supérieure de l'oeil tombll en coin comme une 
draperie détendue, donnant à mon regard l'expression 
de lassitude et de sénilité que l'on remarque chez les 
vieillards. 

Mon rire n'était plus llutre chose qu'un rictus et, bien­
tôt, l'affaissement de toutes les parties de mon corps 
allait mllrcher de pair avec la flétrissure de mon visage. 
Mes épaules se voûtèrent. et malgré mes efforts pour 
me tenir droit, je ne parvenais pas à lutter contre ce 
signe de déchéance physique. 

Je ressentais dans les jambes une grande lassitude. Il 
m'étllit impossible de gravir un peu vite des escaliers 1 
et si je voulais courir un peu, une violente douleur à 
l'épaule. me rappelait que l'artério-sclérose commençait 
ses ravages. 

Puis, )eus quarante-neuf ans.. . Mais malgre l'in­
croyable confiance que j'eus toujours en moi, je com­
mer:çais à douter ! . . . Est-ce que les expériences qui 
m'avaient fait espérer toucher à la terre promise llllaient 
réussir ? 

la vieillesse manifestait de plus en plus sa présence. 
Alors, presque pris de peur devant l'image de ma 

propre destruction physique et morale. je résolus un 
soir de commencer à tenter l'ultime expérience. 

Mais je me rappelai ma promesse de ne rien faire 

par Gëorgia KNAP 

Le document Cl-dessous est d'un intérêt absolum�nt procL·ç;wu.t. Pour c:e-ux rie nos l ecteurs qur 
ne connaissent pas l'œuvre de Gëorgia KNAP, elisons tout rie su!le qu'tl s'ruJIL Lo d'un ensemble 

unique; KNAP fut un être exceptionnel. IL n aquit à Troyes le 25 AvnL 1866: son ucttt > rLé créutrz ., 

jut tmmense et on le surnomma «l'homme aux liO métiers». En et/et. il mventa notomment la boll­

fl!B. électrique .indiS]Jensuble nux moteurs à �xplosion. UJ>rès ut·mr uu]Jurarcmt conçu un modèle ri 

motocyclette; il tut tour (i tour. selon RENO-BAJO.LAIS cluns l'ouvrage « Comment rajeunir » : 
« écrivain. décorateur, chllniste, architecte, menuisier·, éLectricten, maçon. mu ·teten. dessinflteur. 

peintre, floriculteur. voynvcur. S]JOrti/, vorre mérlecm sans rlipLàme . C(lr L'art rie uuénr n'avmt pour 

lut aucun secret: il pratiquu méme la chirurgie u ux cotés d'un prnttcten rians un hôpital rie Brl­
Qi?lle. La dissection lui était si famiLière qu'il s'e n fatsait un jeu. En un temps où les connaissance.' 

en chimie biologique étaient encore élémentaires, il était un ch i miste et un physrol.ogtste cie valeur 

DéJ'l. avant 1914, il rrvuit fubriqué ries up]nreLls encore inconnu. ri'! nos chznustes actuels En 
mérLecme, il inventa des appareil::; nouveaux et en construistt un qua permettmt rle frurc battT·e Ir 
cœur hors de l 'organisme ». VéritabLe ]Jrécurseur des Arts Ménuyers. zl C07lstruz ·u secrètement rle 

nombreux appareils qu'il instoL/a dans lu « Mui::; on électnque » buulev(lrd etes Italzens u Paris. vers 

1907-1908, où une fouLe très no mbr�use s'y pressa: sa renom.mé� s'éienrl1L mpulcmcnt uu-d.cl(l (les 

frontières. Il créa aussi le « Cottage Social » à tr ut;ers toute lu Fmnce. cur rl t·ozLLutl que ch aqll� 

homme possède sa propre twuson. Puis w préo�c upation essentielle [ut /.a conservatwn lie lu ;eu­

nesse, et il découvrit le Secret de Faust. Mettant ses découvertes en Clppltcat!On sur lw-mém.e. no11 
seulement il obtint un ralentissement du vteillis sement. mais il fit un véntoble « RETOUR EN 
ARRIERE ». Le Docteur PELJSSIER. d'! Saint-Etienne, qui le connut fort b1en. nous r1 conf1rrflf 

dans une lettre tout l'extraordinaire de cet homm e, se demandunt méme st K N AP rrz.:cnl b1en réelle­
ment le grand ri.ge qu'il disait: pour éclair·er ce rt ernier point. nous (lVOns écrit personnellement (111 
Bureau d'Etat Civil de Troyes afin que nous soit confirmée ou in/tr mée lU rlat ri nrl'. sn nee de G 
KNAP; or, la fiche individuelle d'Etat Civil reçue confirme Ln ([(!te du 25 Avrzl 1866. 

Traité de charlatan par les pontifes. il fut traîné devant le· tribunnux ri /'11Ue rie 80 an::; pour 

exercice illégaz de la médecine. pour ses découvertes: on fit te1· mer son « Consortium ltfe<llc(ll >). et 
ce grand Bienfaiteur de l'Humanité mourut peu rq;rès « de chaç;rm » rliors qu'11 t·e1wit cl' apporter 

la preuve retentissante de la possibilité du ra jeun i�sement. Le médec11l qu'. n /11 rlemn nrle rie srt 
famille, l'ausculta sur son lit de mort, décluru qt1 'èl 80 (11ls KNAP arcLll rl s orç;unes 1/P « }ewu• 
h omme ». Il s'éteignit à Sainte-Savine le 26 Octobre 1946. 

Tout ceci met en évidence d'une façon éclatante ce que nous uvo ns rlé]à rlzt souvent: que l'asso­

ciation d'une alimentation rationnelle à base v�gétanenne et de LCI culture ph ys ir111 e bien comprzsr 

fait souvent des mirncle . . Mais. laissons ln pnrole ir Gë.orgia KNAP. 

ava n t  cinquante ans revolus et j'eus le co urage d'at­
tendre .. . 

Plus que six mois main tenan t et j'allais commencer. 

si la réussite couronnait mes efforts. à reto urner en ar­

rière 1 j'en profitai pour étudier ce que la médecine 

av�tit trouvé pour retarder la d éch éance pré mat urée de 

l'espèce h u mai ne. 

J'ai tro uvé dans les librairies méd icales de n o m breux 

traités de massage.  Le massage d oit , pllrait-il, conserver 
la souple!se aux membres , redonner la fraicheur et l' é­

cli!t à la pellu d u  visage .  J'ai été voir les auteurs de ces 
ouvrages, c'étaient ou des jeunes gens, ou des vieillards; 
aux uns, il manquait l'expérience de la chose 1 aux au­
Ires, il manquait la rÇussite en leurs affirmations. 

J'ai été trouver des professionnels dans l'art de ra­
jeunir les gens; l'une d'elles m'affirma qu'en dix séan­
ces elle ferait de moi un jeune homme de trente ans iiU 
moyen d'une crème m iraculeuse qui. .. Je détaillai alors 
la praticienne. C'était une vieille femme de so ixante et 

quelques années, liUX yeux bouffis, à l'oeil sénile. 
En pharmllcie, j'ai trouvé de nombreuses préparations 

redonnant la vigueur, la virilité, l'éternelle jeunesse sous  

forme de cllchets pilules guérissant tout à X francs la 

boite, et mlllgré cela, en jetllnt les yeux autour de moi 

je voyais toujours évoluer les d i fférents  types de l'espèce 
humaine. les vieux et les vieilles. qui semblaient me 

d ire que personne n'échappe à la l oi com m une. 

Oul!rante-neuf ans el onze mois. - Encore trente 
jours et j'allllis tenter de réaliser le rêve de toute l'Hu­
manité. 

VERS LE MIRACLE 

rai regardé une dernière fois en détail mon plluvre 

visage flétri et mon corps fatigué. Je constlltai que ra­

vais épaissi d'un peu partout, le tissu adipeux révélait 
de la gril isse solidifiée sous forme d' oléagine principa­
lement derrière la tête et les hanches. 

2 

Le ventre a aussi une forte provision de graisse en­

veloppant l'intestin grêle et les côl o n s, le foie est proé­

minent el la vésicule biliaire douloureuse, Je suis un 

ho:11me bedonnant. La radioscopie a révélé, en outre. 

un estomac très dilaté, 1 3  ce nt imètres de ptose. Je me 

pèse. 80 kilos. cl j'ai 1 m. 60. Le ventre proéminent 

m'empêche de voir mes pieds . Tension 1 8". 

Une grande lassit u de m'étreint , au tre remarque. ma 

voix a J:;erdu sa sonorité ,  je m'essaie a chanter, mais 

mon timbre puissant de baryton ne retrouve plus, daM 
les cordes vocales fatig u ées. la vibration nécessaire p o ur 

t e n i r  la n ote vingt seco ndes. comme autrefois. 

Je me pren d s  a son ger q ue. si j'arrive a réaliser tout  

ce que j'espère. ce serait un vé ritable miracle. 

-25 Avril 1 9 1 6 . - J'ai cir.quante ans ce matin. Malgre 

tout la confiance me revient. je bondis de j oie et co urs à 
mon lal:::cratoire ... 

1 0  heures. - C'est fait ! la première bataille contre 

le Temps est commencée. Me sera-t-elle favorable ? 

R E SU R R E C TIO N 

Je savais. d'après mes nombreuses experiences. que 

le résultat ne pourrait êire obtenu qu'au bout de tro1s 

cu quatre années. 

F'c;ur me refaire enllcrcment par le renouvellement 

nor:nal des cellules de remplacement. je devrais aller 

plus vite que le Temps ne mettrait il me detruire 

Si je reviens e n arrière dans les propor1ions de trois 

années J:OUr une. à cinquante-quatre am je n'aurais 

plus que quarante-cinq ans, el en continuant je pourra•s 

IEdescer.dre dans l'a•ène de Ill vie avec le v isage. la 

1obustcs'e ct la sante d'un homme de !rente-cinq ans a 

quarante ans .  Or, d'après mes expériences précédentes , 

Je savais .:;:_,'il fallait au moins quatre à c i nq mois pour 

me ren dre co m p te si  ma merveilleuse decouverte pouvait 

p1oduire son effet. 



------ ---------

DE REGENERATION PHYSIQUE 

Après quatre mois. - 25 août ... Depui!o trois semaines 
environ, je constate avec une joie profonde que je ne 
me suis pas trompé. Des forces nouvelles se manifestent 

en moi. 
Pour sortir du Métropolitain de la gare Saint- Lazare 

et arriver sur le débarcadère des trains de banlieue, il 
faut gravir soixante-quinze marches. 

1! y a quatre mois, je devais m ·aider des mains cou­
ra .• tes et gravir lentement les marches. laissant passer 
devant moi, il regret. les jeunes gens qui couraient com­
me il plaisir dans la foule il travers les escaliers. 

Maintenant. je lâche la main courante et l'essouffle­
ment, ainsi que la faiblesse subite des jàmbes, ne me 
prenr1ent qu'il la fin du premier palier, vers la quin­
zième marche. 

Un an et demi. - Je puis maintenant courir 1 00 mè­
tres sans essoufflem�nt. Je m'ausculte moi-même le coeur 
au microphone, les bruits se sont modifiés d'une façon 
extraordinaire, il n'y a plus d'insuffisance mitrale, et je 
ne douie plus de retrouver mon coeur de trente ar.s. 

Pour mettre tous les avantages de mon côté et 
aider la Nat u re, j'ai adopté pour  mon a limentation 
ce que j'appelle le « crudivorisme p a r t i el ». c'est-à­

dire l 'a bsorption de légumes et fruits crus. à cha q u e  

repas. 
Pas de viande, pas de vin. ni de boissons fermen­

tées. 
Pas de tabac. que je considère co:-nme le poison le 

plus violent que l'humanité ait jamais eu il sa disposition 
pour avancer la vieillesse et la mort. 

C'EST CETTE PARTIE DU PROGRAMME DE RE­
FORMES ALIMENTAIRES. OUI EST LE PRINCIPAL 
AGENT DE REUSSITE. 

P·our obtenir un vér i t a ble repos du cœur pen­
dant la nu i t, som m e i l  dans la pos i t ion hor izontale 
sans traversin. sans orei l l er. Vidange des capillaires 

des jam bes m atin et  so i r. Etirement vertébral. 
Deux fois par semaine, repas du soir au lait caillé. 

Travail en force. deux· heures le matin, mi-partie culture 
physique, mi-partie travail au- jardin. 

Le ventre il son four se débarrasse de la graisse qui 
roc:-yait l'intestin grêle et les côlons, je m'en aperçois au 
feur de ceinture de mon pantalon ; je me pèse soi­
gneusement tous les mois, de 80 kilos je suis passé en 
un an à 73 kilos, CE N'EST PAS UN AMAIGRISSE­
MENT MALADIF. HAIS UNE PERTE DE GRAISSE 
DUE A UNE ALIMENTATION RATIONNELLE AVEC 
REMPLACEMENT DES CELLULES AYANT PERDU 

LEUR VITALITE PAR D'AUTRES EN PLEINE REGE­
NERES CEN CE. 

L' t.stemac dilaté révèle il la radiographie une tension 
à la rétraction de trois centimètres ; le foie est moins 
prc.éminent; j'ai reculé d'au moir.s cinq années en ar­
rière ! 

Deux ans. - Je monte en cou-rant les premiers p�llers 
du Métropolitain de la gare Saint-Lazare, jusque sur 
le palier de la cour du Havre ; l'essoufflement ne me 
prend qu'à la vingt-cinquième marche. 

r al couru hier 1 50 mètres au pas de gymn<..stique 
sans ressentir la douleur de l'épaule ni l'angoisse à la 
gorge. Je ne pèse plus que 70 kilos. 

Ouanf au visage, je puis maintenant constater un 
J:rogrès énorme; j'ai maintenant la peau fraîche, sans 
trace de coupero�e comme autrefois. 

Du côté du cou, j'ai regagné moitié du relâchement 
des tissus 1 les yeux semblent animés d'une flamme nou­
velle les paupières supérieures tombées en draperie, re­
mentent. 

Quatrième année. - Cinquante-quatre ans. - LES 
FORCES VITALES SONT TOUTES REVENUES SANS 
EXCEPTION; J'Al LA VIGUEUR OUE JE POSSE­
DAIS VERS LA TRENTAINE. Je n'ai pas conscience 
de men âge : ai-je trente-cinq ans, ou en ai-je cin­
quante-cinq ? ... Je ne cherche pas il préciser. Je vis 
dani un état d'i:me nouveau et JE HE PRENDS A 
PENSE:R QUE J'Al DU MOURIR ET QUE. SANS LE 
SAY ,)IR. JE RECOMMENCE UNE VIE NOUVELLE. 

Je pèse m a intenant 67 kilos, av.ant perdu 20 li­

vres de gra isse accumulée un peu partout ; 1· estomac 
n·a plus  q ue 5 cent imètres de ptose au l ie u  de 13; 

la tension est tom bée à 15"; j ' a i d'après des avis 
divers l'apparence d'un hom me de trente-hu i t  a q ua­
rante ans. 
Les énc;rmcs poches qui bouffissaient mes yeux ont 

p<.Sque co:nplètement résorbées. chose jugée impossible 
jusqu'ici sar;s opération chirurgicale. 

La boucne, écrasée aux commissures par les horribles 
pinces massefériennes, ne conserve plus qu'une légère 
fissure. 

La ligne du menton est maintenant bien accus�e. 
Plus de peau craquelée à la base du cou, tout le re­

vête:-nent de l'ensemble du visage et du corps est neuf. 
Ma volx puissante de baryton est aussi forte qu'au­

trefois. 

Sixième année. - Cinquante-six ans. - j'ai obtenu 
tout ET AU-DELA DE CE QUE J'ESPERAIS. je con­
tir.ue celte vie nouvelle par une alimentation selon ma 
méthode. productrice d'une vitalité inouïe. inconnue de 

l"f:umanité. 

Huitième année. - Cir;quante-huit ans. - Je m'ache­
mine sans m'en apercevoir. comme à travers un songe, 
vus la soixantaine et cependant à l'heure cù les hu­
mair;s commencent il compter ce qui leur reste à vivre. 
IL ME SEMBLE QUE JE SUIS A PEINE A LA MOITIE 
DE HON EXISTENCE. 

Il m'arrive souvent de plaisantes histoire ... Pour tou­
c!ler un mandat-poste. je do!s fournir une carte où fi­
gure ma photographie à cinquante ans. Le receveur me 
dtvisage, regarde la photo. la date de naissance. 25 
avril 1866, et m' er.voie promener en me disant que 

le mar.dat et la carte d'identité sont à ... mon père. 

LA JOIE DE VIVRE 
A l'heure où les ho:-nmes de ma génération sont à 

IE:ur déclin, quand sous le poid:; des ans sombrent leurs 
faculté� physiques et intellectuelles. victimes dociles de la 
griffe impitoyable du Temps, j'éprouve au milieu d'eux 
une joie immense qu'aucun ho 'Tl me n'a certainement dû 
jamais rc.ssenfir. 

Ouand fout est fini pour eux. recom:nence r:;our moi 

ur.e exislence nouvelle. incroyable et merveilleuse. avec 

un mcfeur humain entièrement reconstitué pour un nou­
veau voyage terrestre d·une durée probable:-nent égale 

à celui que je vier. d'accomplir. 

Faust a ressu�ci t e  par un coup de baguette rnag1· 

que ... J'ai mis c inq ans pour y p:trvenir. 
Je suis r&tc.urnée dans la fournaise, avec une force 

1=-lus ,::a,faite que celle de mes 4 0  ans. 

le J'Ossàde maintenant pour une neuvelle lutte des 

qualités contradictoire� qui n'eni jamais dû se rencon­

trer dans aucun être humain, la sagesse et l'expérience 

du vieillard, et la volodé, la puiS!ance, la souplesse de 
l'ho:-nme jeune et une mémoire miraculeusement re­

trouvée. 

MAINTIEN DE LA VITALITE 
ENTRE MES 60 ET 70 ANS 

Le miracle a continué en s'amplifiant. 
A partir de 60 ans, ma voix de baryton avait re-
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trouvé l·a:nplitude ct le timbre méta l l ique de ma jeu· 

r.e.sse , il me vint à l'idée que je pourrai, peut-être. il 
la faveur de cette vitalité ir.espérée. arriver à chanter 
en ténor. 

Par un exercice de culture physique nouveau. quo 

)e:nploie pour augmenter la cage thoracique des en­
fonts a f in de les garantir de 1� tuberculose. JE REUSSI$ 
A AUGMENTER LA MIENNE DE 17 CENTITMETRES. 
A 60 ans. c'est un résultat i"espéré. J'ai mis deux ans 
r:our arriver à mon but. et un beau jour. je résolus de 
chanter en !inor la barcarolle du troisième acte de 
THESEE : « Quand sur la mer brille l'Etoile ». 

(A suivre) 
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QUELQUES RECHERCHES sur le MONDE de la PENSÉE 
par Ph. RUSSO (sui:e) 

Docteur en Médecine - Docteur ès-Sciences Naturelles - Docteur en Géologie de l'Université de Lyon 

Puisque SIFFRE, dans son gouffre, a senti le 
temps écoulé de façon tout autre que celui mesuré 
et décompté par les horloges, nous paraissons obli­
gés de dire que l'un de ces deux temps est exact 
e� l'autre inexact. Mais si, comme je le rappelle, 
et l'a montré Newton, « Un temps absolu ne se 
peut concevoir », nous ne pouvons pas plus ad­
mettre pour valable le temps mesuré que le temps 
senti. D'après tout ce que nous avons dit jusqu'ici, 
1:• seule position rationnelle c'est d'admettre que 
l'un et l'autre sont deux expressions d'un même 
fait réel que nous ne percevons pas en sa nature 
et qui diffère à la fois du temps senti et du temps 
mesuré, comme le cube dont nous avons précé­
d.!mment parlé, s'exprime soit par un carré soit 
par un hexagone, suivant le point de vue où l'on 
se place par rapport à lui. Mais ni le carré ni 
l'h�.:xagone ne peuvent être tenus rour des « por­
tl ai�s » du cube. Ils n'en sont que deux « traduc­
tions l'. 

Et cette remarque peut s'appliquer à toutes les 
choses que nous observons. Tantôt nous les regar­
dons sans les mesurer, et alors nous les sentons. 
Tantôt nous les regardons en analysant numérique­
ment leurs caractères. Alors nous les mesurons. 
Et dans chacun de ces cas, nous obtenons des cons­
tatations totalement différentes. 

Cela se peut voir fort clairement dans nombre 
de faits d'observation courante. 

Il est bien clair que devant un champ, les no­
tions que nous aurons de lui seront totalement dif­
férentes si d'une part, nous admirons la couleur 
des blés et leur ondulation sous le vent, la chaude 
lumière du soleil sur les épis, ou si, d'autre part, 
négligeant tout cela, nous mesurons les côtés de 
ce champ et les angles qu'ils font entre eux, et 
calculons sa surface. Et ce champ se présentera 
encore sous un autre aspect si nous étudions la 
constitution pédologique et géologique de son sol. 

Autre exemple. Je suis sur le bord de la mer et 
j'admire un beau coucher de soleil. 

J'éprouve des impressions de rouge, de doré, de 
violac�. de bleu, je vois la crête argentée des va­
gues en mouvement et de tout cela je dégage une 
impression de plaisir due à l'harmonie entre ces 
couleurs e� ces mouvements, à l'impression de cal­
me, à celle de lumière en général, à tout .;n en­
semble subjectif où n'intervient nulle mesuntion. 
C'est là un état sentimental. 

Et pourtant, je puis examiner tout c(:la d'un 
point de vue bien différent. Ces couleurs, ce sont 
de$ vibl'ations électro-magnétiques, des trains de 
photons, des longueurs d'ondes. Le mouvement des 
vagues c.st réglé par l'action des variations de 
forme des fonds marins et de la côte, des vents et 
de la chaleur solaire sur le mouvement général de 
la houle, toutes choses mesurables et dont les me-

·--"-

Docteur PH. RUSSO 

LA VIE ET SES SYMBOLES 
FRANCO : 6,76 F. 

Nous poursuivons aujourd'hui lrt publ1cation _de l'mtéressant aocu ment ci-dessous, dont Le con­
te nu ne sort pas du cadre de notre revue. Son auteur, le Docteur RUSSO, qui l'a rédigée spéciale­

ment pour les lecteurs de "LUMIERES DANS LA NUIT" nous écrivait récemment à ce sujet : 

"le grand danger où se précipitent miUe et mille humains, c'est de confondre sans cesse deux mondes 

qui sont d'une part celui de la vie de tous les jours, et d'autre part celUt de la Réalité hors phé­

nomène. Alors ils font sans cesse des erreurs monumentales et s 'étonnent de récolter des déboire&. 

Ils mélangent affaires et sentiments, richesse et possession, amour et sexualtté, pensée et poésie, 
bonheur et confort, etc., d'où une vie absurde dont ils ne voient pas qu't1s sont les artisaru. C'est 
]Jour tenter de montrer que par des méthodes qui n'ont rien d' ima gin aire , mais reposent sur ll'l 
plus orthodoxe logique de la méthode expérimentale, que je voudrais crier aux gens "casse-cou ". 
Les attardés du positivisme Comtien donnent les désespérés Sartriens, et si l'on veut que les humain.� 
ne régressent, sous quelques centaines d'années à l'tiçu� rte ln pierre . tl est urgent rte réa gir ". 

sures sont certes très complexes, mais parfaitement 
précises. 

Ainsi ces faits que je perçois sont deux ordres 

d'expressions trè� différentes qui se fondent à leur 
origine en une seule série d'autres faits que je ne 
connais pas et qui se manifestent par une sen e 
purement sentimentale et par une série purement 
sensorielle et mesurable d'expressions, sans qu'il 
me soit possible de déceler quels sont les caractères 
réels de ce qui s'exprime par ces deux modalités 

s; opposées. 
Et il est facile de se convaincre par l'observa­

tion de tous les jours, faite sur ce qui nous en­
toure, que tout dans le monde est expression soit 
sentimentale et hors mensuration, soit matérielle 
e· mesurable, de choses qui ne sont pas par na­
ture mesurables et dénombrables, pas plus qu'elles 
ne sont par nature purement sentimentales. Là 
encore nous sommes dans un cas analogue à celui 
du cub� cité plus haut. 

Mais ces choses qui ne nous apparaissent comrne 
mesurables que par ce que nous les observons sous 
un certain point de vue, ne sont-elles pas également 
sentimentales que parce que nous les examinons 
maintenant d'un autre point de vue ? 

Il est logique de penser que ce qui est valable 

dans le premier cas doit l'être dans le second. 
L'aspect sentimental usuel ne doit pas être plus 

la nature vraie des choses que ne l'est leur aspect 
matériel. 

Revenons au coucher de soleil dont je parlais 

tout à l'heure. Je ne « vois » pas des vibrations ou 

des photons ni des longueurs d'onde de couleurs. 

Je. ne les connaîtrai que par certaines observations 

et mesures faites dans certaines conditions. 
Je ne sens pas non plus immédiatement les sen­

timents que je rapporte à ces couleurs et aux mou­

vements de la mer. Ces sentiments ni'lîtront de 

comparaisons, de souvenirs, de rappels d' i n1ages . 

En fait, ce que je ressens, ce sont des couleurs 

et des mouvements directement perçus c::.;mme im­

pres$ions immédiates, comme faits de conscience 

purs. Je ressens un état de conscience purement 
qualitatif que je nomme rouge et c'fSt lui CJUe je 

mesurerai ou imaginerai, m ais lui tout !><lui n'est 

ni mesure, ni sentiment, il est impre�sio•1 irnmé­
diate. 

C'est donc, semble-t-il, l'impression imrr.édiate, 

sentie directement, sans analyse, compa raiso n ou 

mesure, ni jugement de valeur, qui est l'éi.Sment 

de base du réel. En combinant les irnpre�-;ions im­

médiates, nous formons ce que nous nommons !e:; 
objets matériels; en établissant des rapports en-

În"lt"'\I"'OCC:.j,....,""C 
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mesures en les examinant et comparant sans les 

mesurer, nous créons des sentiments. 

Mais quelle que soit l'1 mpress i on immécJ1ate que 

nous voudrons considerer, elle est déjà l'expres­
sion de quelque chose d'autre. Une cloche se tra· 

duit pour l'œil par un certain aspect de cornet à 
forme plus ou moins proche d'un cône, ma1s pour 

l'oreille, elle se traduit par un son, pour le toucher 

elle se traduit pnr une surface arrondie bombée, à 
bords tranchants, etc. Chacune de ces impress1ons 

immédiates ne peut donc être qu'une traduction de 

quelque chose qui est autre. 

En résumé nous dirons que la réalité qui sous­

tend les aspects extérieurs du Monde ne peut 

être atteinte par aucun des n1oyens dont nous dis­
posons : sentimentaux ou sensoriels. 

Certes les sent11nents nous donnent des etats de 

conscience une expression réelle, mais ils ne nou:s 

montrent pas ce qui sous-tend ces états de cons­

cience. Quant aux mesures et observations mate­

rielles, elles ne nous donl"ent qu'une image con­

vent i onnelle, mathématique de cette réalite, in1age 

comparable à celle que donne d'un objet son ob­

servation à travers une lentille concave ou con­

vexe dont les axes sph ériques seraient divers sui­

vant les méridiem de la lenti llé et définis par 
certaines normes (c'est le rôle des unités de me­
sure). De là découlerait une déformatio n systé­

matique de l'irnage en fonction de ces axes d'ame­

tropie . 

Le monde nous apparaît alors cornPie forme 
d'une ré a lité universelle que rien ne nous laisse ap­

préhender. Nous en avons non des « portraits , 

mais des « traductions » par nos sens et nos r e­
flexions. Certes les sentiments, faits de la combi­

naison des impressions immédiates entre elles et 

de leur liaison avec les impressions anciennes ac­

cumulées (mémoire) sont elles plus étroitement 

en contact avec les faits réels. car les valeur 

moyennes d'impressions ainsi réalisées s'éloiqnent 

peu des valeurs données dans les impressions im­
médiates Mais elles ne sont pas le réel elles le 
moulent seulernent de plus près que les mesures 

sensorielles. 

On !]Ourrait co m rare r  le Reel a l'� Homme :Il­
visible » de Wells. Nul ne le pouvait voir lui-même. 

S€uls ses vêtements le rendaient visible Mais hien 
entendu, son tricot cl,., corps, son slip, s�· r ilL">· 
<>Ettes donnaient de son corps une image b1en nlus 

proche de ia réalité que ne le pouvaien '"'ire son 
pardessus, son chapeau ou ses bottes Pour l'uni­

vers, nous t ,-ouvons son tricot, son slip et ses 

chaussettes dans nos sentiments, son pardessus et 

son ch2lpeau dans nos analyses sensorielles 

(A SUIVre) . 
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TEMPS, ESPACE ET B.ELAnviTE 
D iverses t héories ont vu le jour, pour essay er 

c.'.'interpréter d'une manière dite 1 scient ifique • , 

ce qui se t raduit pour nous, humains, par des ha­

pressions de t emps, d ' écoulement de ce temps, 

d 'espace f ini ou infini,  et de relat ions entre l e  

tP.mps et l ' espace : la quatrième dimension O T ee 

le fameux continuum E S PACE-TE M P S .  
I l  semble q u e ,  jusq u ' ic i, personne n ' ait att aqué 

l e  problème par le bon bout, si toutefois, il y en 
0 e u  un, car, comme vous le savez,  deux t hllories 

s a f f rontent encore à ce su jet : 

l" La plus anc ienne, que nous &nseigne la 

Bible : A U  COM M E NC E M E NT , DIEU CREA LES 

C I E U X  E T  L A  TERRE ; encore que cette idée d ' u n  

commencement d u  monde conserve de t rè! nom­

bx eux partisans parm i les • scientifique• • .  

2" La t héorie suivant laquelle l e  m onde au rait 

existé de toute éternité.  Rem arquez, à ce s u jet .  

que ce sont l e  plus souvent les mêmes qu1 admet­

tent ainsi l ' inlin i  du Temps et qui r�t u sent l ' in­

fini de l ' E space.  

Commençons donc par le comm encement, c '  eat­

à-dire par la première t héorie, celle d e  la c réation. 

S i  le monde a été c réé, et là, en dehors de la 

Genèse,  bien des t héories scient ifiques viennent 

s'affronter, m ais nous n'en parlerons pas pour le 

moment . Nous devons ad m e t t re q u ' auparavant , 

aeul le N E A NT, si l ' on peut s ' ex primer ainsi. ré­

gnait à la place de ce qui devait être l ' UniTera, 
d onc : .  u n  N E A NT-T E M PS et  aussi ü n  NEA NT­
E S PACE. 

Es sayons maint enant de réf léchir profondémen t ,  

çie n o u s  -::oncentrer et  de n o u s  retirer en pensée 

dans ce N E A NT ABSOLU. Pour mon compt e  per­

sonnel.  j ' y  parviens assez bien.  E ssayez vous­

même, j ' espère que voua y curiverea. 

• Concev oir un espace sans consistance de ses 

parties,  c · fl � t  dét ru ire son essence • .  a écrit le 

savant A bbé M O R E U X ,  et aussi une étendue 

sans particule est q u P.l q u e  c hose d ' inconcev abl e .  • 

En con•éq u ence, pas d ' hésitation à ce a u je t .  

D a n s  ce cas : pas d' espace n i  d e  t e mps, du moins 

tels que r. ous pouvons l es c oncevoir.  

M ais, t out de même, à mon avis,  et malqré t o u t ,  

� ' i l  ne subsiste que l e  N E A NT,  ce néant est s u s ­

cE>ptible da recevoir et de loger d e s  corps maté­

riels e n  nombre infini , e t .  par l à  même,  de per­

mettre l a  créat ion de 1 ' e space et  du t emps. 

Et, maintenant,  essayons de sortir de l à  et de 

1:1atérialiser,  dans not re esprit ,  cet e s pace et ce 

temps,  évidemment par des s up positions. mai5 dea 

su pposit ions pouvant t ro u v e r  l e u r place dana la 

r.?alité ( 1 ) .  
Supposons donc c e  N E A NT A B S O L U .  o ù  notre 

esprit  serait capabl e .  néanmoins. de se rendre 

compte des choses,  et admet t ons q u ' u ne première 

planèt e ou ét oile y ap para isse soud ain ( c réée en 

som me ) .  S e rions-n o u s  capable de l a  � it u e r ? Cer­

tainement pas ; capable de la voir. oui  ; m ais non 

d·:' la si tuer .  puisq u e  pour s i t u e r  une c h ose.  il faut 

lf� faire par rapp0rt à a u t re c h ose. 

E t  supposcns m aintenant q u e  cet a :s t re se m e t t e  

.:X t ou rne r s u r  l u i - m�m e .  N o u s  n e  se r ian & pas pl u !l  
c apable cie déterminer n i  s o n  sens d e  rot at ion. n i  

l0 direct i•:m de son ax e .  

M a in t enan t .  plaçon s - n o u s .  e n  p e n s é e  t ou jours .  

b i e n  s û r .  q u elq u e port  A LA S URFACE D E  CET 
ASTR E .  N ou r voici  c e t t e  f o i s  dans l e  réel pensons-

pa r Gabriel GENAY 

n o u s  ; c e t t e  f ois n o u s  allons pouvoir n o u s  rendre 

cvmpte de quelque c hose. Eh bien. pas du tout.  
car nous ne disposerions tou jours d ' aucun point 
dt: repère. d e  même que sur notre Te rre . s i  nous 
n ' avions pas les autres astres pour témoins. nous 

peÏisérions toujours · être sur une planète imm obihr.·-
Ah 1 Voici q u 'une deuxième planète appa rat! . 

Cette f ois n o u s  allons ê t re f ixés.  nous allons sa­

v c i r s i  l a  nôtre est  im mobile ou non. Tiens 1 rien 

m. bouge, c ' est donc q u e  nos deux planètes sont 

i m m obiles.  E h  bien, dans ce cas , peut-être ben 

q u ' o u i ,  peut-être ben q u ' non comme on dit e n  

No rmand ie. C a r .  s ' il est possible q u e  cela soit 

vrai, il est possible aussi que cela soit f a u x .  En 

effet. tout peut êt re bien, et à t ort nous p a rait re 

imdto bile s i  notre planète t ou rne sur elle-même et 

S l  ra u t re tourne autour de nous, présentant tou­

jou ta la mt\me f ace (comme l e  fait la Lune à 

1 égard de la Te rre ) et à raison d ' u n  tour de notre 

planète pour un orbit e de l ' autre.  

�ais, comme nous avons raisonné à p riori. nous 

eu 1avons conclu que tout  est imm<:>bile.  

E t  voici q u ' appara1t u n  t roisième astre.  Nous 

constatons alors que tout s e  t rouve e n  mduTe­
m e nt ; de l ' immobilit é  apparente,  nous sommes 

passé tout à cou p au mouvement général les 

de�x premières planètes semblent tourner l ' u n e  

autour d e  l 'autre et la troisième autour des deux 

p r�m ières. Pou vons-nous affirmer q u 'il s 'agisse 

bien là d'un mouvement absolu du troisième 
ast �e ? E h  bien encore une fois,  pas d u  tout .  car 

ce peut être aussi bien l e s  deux premiera qui 

gravitent autour du t roisième, q u e  le t roisième 

qui le fait  autour des deux prem iers. 

Par cont re,. e n  ce qui conc e rne l e  temps, il nous 

s era possible de dét e �miner les rapports entre une 

rot ation apparente de l a  planète sur laquelle nous 

nous t rou vons ( j e dis bien 1 apparen t e  , nous 

verrons pou rquoi l a  p ro c h a i n e  fois ) et les orbites 
des a.econd et t roisième astre s .  

L ' apparit i o n  d ' u n  q u at r ième a s t r e  n o u s  appor­

t e rp une p récision de plu 5 ,  et ainsi de s u i t e  pour 

les' c inquième . sixième ,  etc . . .  m a is encore et  tou­

j o u rs des éléments d ' espace et de t emps R E L A T I F S  

et 
,
iamais A B S O L U S  ; r i e n  q u e  des mouvements et  

de� temps R E LATIF S .  

b uant à détermine r l e s  p osit ions absolues de 

c e� astres, il n e  f au t  pas y songer. Tout c e  que 

nof!s pouvons dét�rminer, c ' est  leurs positions res­

pe�tives at toujours relatives par rapport à celu i 

sur lequel nous nous t rouvon s .  et cele. seulement 

à u n  moment donné : l a  planèt e A s e  trouve à 

not re droit e ,  la planète B au-dessus de nous (que 

nous appellerons l e  N o rd ) ,  l a  planète C à notre 
ga:Jche et au sud,  etc . . .  ( 2 ) .  

jLes notions de haut  e t  d e  bas. d e  droite .;r t  d e  

g a u c h e .  s o n t  t o u t e s  relatives . 

Si n o u s  disposons àe rouages d ' h orlogerie et 
d'un peu d ' h abil i té .  nous p o u rrons ..:xlors f abriq u e r  
une horloge q u i  n o u s  perm e t t ra d e  ri iviser not re 
j ou rnée apparente.  par rap port à un a u t re ast re 
( c ' es t -à-dire u n e  rot at ion app a ren t E' ) en heures.  
m ; n u t es et  secondes, m a is q u i  ne suront pas d e s  
h e u res , d es minu t es et  des second�s te rrest res . 
Toutefois ,  nous pourrons en f a ire l a  comparaison 

s :  nous d isposons d ' u n e :nont re d e  l .a Terre.  
. C e  m ê me, n o u s  pou r rons déterm i.IH H  les semai­

nes .  les m ois et l e s  a n n é e s  d e  n o t r e  n ou velle pla­

n è t e .  

5 

(suite du /\'0 53) 

Parlons m a int e n a n t  de l ' E space en par t icu l ie r . 
Nous a v o n s  vu q u e  l e  NE A NT ABSOLU ne peut  

ê t re c o m p a ré à ce que l ' on nom m e  l ' E S P A C E .  e t  

q u e  l ' on ne peut  dét e r m i n e r  géom�t riq u e m ent cet  
espace s ans les  corps q u i  l e  jalo11 nent . Le mot 

E S PACE ne signifie pas le V I D E . · m ais bien l ' inter­

valle ou les  inte rvalles m e s u r a b l e s  r..-ntre plusieu rs 

points dét erminés.  

Toutefois .  on veut nier lu  notion ab,.10l ue d u n 

espace sans borne qui  pourrait se � ituer au-delà 

èes corps - jalons ; on n ' admet  même }:.as ce N E A N T  

récupé rabl e .  Et p o u r t a n t . l o rsq u e  l ' o n  prét e n d  q u e  

1 Un ivers ( av ec s e s  jalon s )  se t rouve e n  expan sion . 

il faut  bien aussi  ad m e t t re q u e  c e l t d  expan s ion ne 

peut s e  faire q u e  parce q u ' au-delà de ce q u i  existe 
r. résentement . i l  y a encore de l a  place.  et  q u ' i l 

Elxist e un espace en pu issance q u i  peut  ê t r e  CO­
I ON I S E . po u r e mplo y er u n  t e rm e discrédit é .  

( à  su iv re ) . 

( 1 )  Tout en admetta n t  la possibJ l i tr d ' une l u­
mière particulière et imaginaire . 

(2>  Orien tation toute arbitrair et. calquée s ur 
celle de la Terre où elle a été déterminée par la 
civil isation de l 'hémisphère d i t  c NORD». Mat� .5i  
nous nous t rouvons à l 'é q u a t e u r .  nous demeun·­
rons perplexes et ne po u r rons q ue fai re un choix 
au hasard e n t re ce q u e  nous a ppellerons NORD Pt 
SUD. 
·········· �······ · · · · · ···· · 

LA S'O C I ET E  B O R D E L A I S E  

D E  N AT U RO - D l ET E T ! O U E  

(Asso c i a t i o n  d é c l a rée sous  l a  l o i  d e  1 90 1 )  

N" 6 . 7 7 3  - J . O .  1 4 - 9 - 6 0  

q u i ,  p a r  l es conférences  q u ' e l l e  o rg a n ise . s e s  conse i l s  d e  

d iétét iq u e  e t  d ' h y g i è n e ,  sa p e r m a n e nce m e n s u e l l e , sa 
bi bl iot h è q u e  d e  p rêts  g ra t u i t s  e t  les revues q u ' e l l e  d i f ­

f u se .  s e  met  a v o i r e  s e r v i c e  p o u r  vous a i d e r  il sol u ­

t i o n n e r  vos p roblèmes c o n c e r n a n t  l e  m a i n t i e n  o u  l e  r é ­
tab l isse m e n t  d e  votre SA N T E . 

D ' a u t re p a rt ,  t a n t  q u e  l e s conso m m a t e u rs se ront  e x ­

p l o ités p a r  des i n t e r m éd i a i res  av ides  de bénéf i ces e x a ­

g érés ,  les  p e rso n n e s  i n t e l l i g e n tes  d e v r o n t  s ' efforcer d e  

g r o u p e r  l e u rs a c h ats  p o u r  obte n i r  de m e i l l e u rs p r i x  

c ·  e s t  l a  ra i son  p o u r  l a q u e l l e  a èlé fondée not re  

C O O P E RA T IV E 

q u i  vous  offre,  o utre ses p r od u i ts de q u a l i t é ,  la f a c u l t é  

d e  fa i re a p p e l  à l a  c o m p é t e n c e  d ' u n  d i étét i c i e n  e x p é ­

r i m e n t é .  

T o u s  nos  p rod u i ts sont  con trôlés  et g a r a n t i s  sans  i n ­
g ré d i e nts  c h i m i q u es ,  e n  p a r t i c u l i e r  notre P a i n  Com p l et ,  

f a i t  avec fa r i n e  c o m p l è t e  m o u l u e  à l a  m e u l e  d e  p ie r re, 

au l e va i n .  cuit  a u  fou r  c h a uffé au bois  u n  V RAI PAIN 

C O M P L ET . 

B i e n t ô t  n o u s  v e n d ro n s  des f ru i t s  et lég u m es sa ins .  

cult ivés 8t  récol tés n a t u re l l e m e n t .  s a n s  engra i s  n i  p r o ­

d u i t s  n o c i f s .  

N O S  P R I X  S O N T  C O O P E RA T I F S .  

d o n c  sa n s  c o n c u r rence  poss i b le  étant  d o n n é  l a  Q U A L I T E  

d e  nos p rod u it s .  

U ne v i s i t e  à n o s  serv ices  s ' i m p ose : 
a t i tre d ' essa i vcus  p o u rrez  vous a p p rovis io n ne r  l a  

C c o p é  ( p rcviso i r e m e n t  ouverte l e s  m a rd i ,  j e u d i  et J a ­
m e d i  de 1 5 à 1 9 h e u res a u  S i è g e )  sans  a v oi r à s o u s ­

c r i r e  d e  p a rt i c i p a t i o n . A p rès vo u s serez se u l  j u g e . 

D e m a nde z n otre t a r i f  1 96 3 .  

E x p é d i t i o n  p a r  c o l i s  p ostal  d e  3 k i los  o u  p a r  c o l is 

S . N . C . f .  - P o rt d û  
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INIAIISSAINICIE IEl VIlE ID> IE IL' U INI IIVIE I�S 
pa r l. -R .  H ATEM ( su ite} 

Nous poursuivons aujourd'hui la publicaHon d'une série d'articles de Monsieur BATE�. sur ce 

sujet dont l 'importance- n'échappera: pas à nos lecteurs. Cette suite de documents est réd1gée spé· 

cia:lement pour le;.; lecteurs de LUMIEBES DAJIS LA NUIT. et nous savons gré à l 'cmteur de cela:. 

Nos lecteurs constaterons rapidement que certains . .  j,!oints de cet important document vont à 

l 'encontre de ce que notre r·evue a publié sur c:es questions. A ce suj�t. rappelons une fois de plus 

qu notre recherche de la Vérité doit aller dcms toutes les directions surtout lorsqu'U s'agit d'un 

suJ:t aussi important � résoudre. En publiant les proc:hcrins artic:les dr: Monsieur BATEM. nous don­

nons donc: � nos ledeurs la: possibilité de comparer ce qu'ils savent E:t ce que ces nouveaux docu­

ments peuvent leut apprendre. L'auteur répondra: à tous ceux qui lui écriront, soit pour de plus 

crmples indications, 1oit même pour des critiques. 

LES TOU R B I LLONS D'ETH E R  VONT A 

CONTRE-SENS DE LA R EALITE.  

I l  est assez rare d'avoir u n.e  conf i rmat ion aus s i  
éclatante, spon tanée et imprévi sible de c e  q u e  l'on 
avance, et je me réjou i s  de ce que mon article paru 
en février soi t  a r r i vé avec u n  moi s  de retard. 

Les lecteu rs n'ont pas manqué de voi r  la corré­
lation intime des deux textes apparemmen t  cont ra­
dictoi res qu i leu r  on t été soumi s sur ce sujet brû­
lan t de l'éther et de la pou ssée cen t r i pète. 

Je d i s  bien apparemment con t radictoires, car en 
effet, l'u n  et l'au tre confi rmen t  exactement la mê­
me chose : C'est que les corps « plu s  denses », en 
suspens i on dans un tou rbillon l iqu i de, flottent  « au­
dessu s »  des plu s  « légers » en densité. 

Nous savons que lorsqu'un ballon de bau d ruche 
est vi de, il tombe au sol, le matér iau q u i  le cons­
t i t ue étant plu s  den se que l'air ambiant.  

Or, s i  j'in t rodu i s  à l' i n térieu r d u  gaz hydrogène 
par exemple, le ballon « s'allège » et tend à s 'éle­
ver. 

Ce n ' es t  donc pas une quest ion de poi d s  ni de 
volume pri!> isolément,  mais un rapport des deu x  
qui  condit ionne l a  den s i té du ballon . 

Et c'est là que la comparai son est  la plu s  in té­
ressan te car plus j'int roduis de gaz, plu s  le ballon 
s'élève avec plus de force et de rapi di té.  

Si l'éther tenai t compte de la quan t i té de par­
t icules empri son nées dan s la bau d ruche, part icules 
relativemen t  tassées les u nes con t re les aut res, la 
poussée cen t r ipète vers la Terre devrai t  être assez 
cons idérable. Mai s  nous savons que la den s i té de 
l'hydrogène est moi ndre que celle de l'air ; et de 
même, les bou les de boi s  dan s la sphère remplie 
de liqu i de, son t  moi ns den ses que ledi t  liqu i de .  Or 
nous con statons que ces boules agissent exactemen t 
f, l' i nverse du ballon de baudruche, et se précipi­
tent plus rapidement vers le cen t re, qu 'elles son t 
plus fortement  groupées. 

Si nous observons que les condit ions 5on t exac­
tement semblables, pou rquoi les deux expériences 
sont-elles totalement  opposées dans leurs rés ul­
tat s ? 

C'est que, tou t s i mplemen t ,  si nous prenons u ne 
sphère de grillage vide, celle-ci ,  étant  plu s  dense 
eue l'eau, elle se précipi tera vers l 'extérieu r du 
tourbillon ; et au fur et à mesu re que nous met­
trons à l' i n térieu r de cet te sphère des boules de 
boi s  moi ns denses que la sphère elle-même e t  éga­
lemen t  moi n s  denses que l'eau, la den s i t é  moyenne 
de cet te sphère « d imi n uant  » progressivement, 
d le sera bel et bien « pou s sée » vers le cen t re, 
par l'eau projetée à l'ex térieu r du tourbillon, lai s­
s a n t  la place au cen tre, aux corps plu s  « légers ». 

A i n s i ,  cont rai rement à ce que l'on pou r ra i t  pen­
!':er à première vue, ce son t les sphères qui con­
t iennent deux boules au lieu de vingt,  qui sont les 
plus denses et 1 u i  flottent au-dessus des p l u s  « lé­
gères :o en dens i té.  

Je m'excuse i n f i n i ment auprès de l'au teur de 
cet te expérience, qui a vu dans ce phénomène u ne 
pou ssée proport ion nelle au nombre de boules i n­
clu ses 1 san s ten i r  compte de leur den s i té, ce qui 
parait 1 très grave, car dans le présent cas, le tour­
billon ! va à con tre-sens de la réali té, laissant les 
corps plus den ses flotter au-dess us, et les moi ns  
den ses1 en dessous. 

les Abonnés et Amis de LUM I E R ES DAN S  LA 

NUIT qui s' intéressent rée l l ement à l a  GRAV I TA ­

T ION e t  qui dsirent enfin apprendre quelque c hose 

dn sérieux pa r les expl ications de plus grands pro­

blèmes qui se . posent à l 'Homme, pourront se pro­

curer le  l ivre NAI SSANCE ET V I E  DE l'U N IV E R S  

I ls pourront ainsi suivre avec a vantage les divers 

chapitres insérés d ans cette Revue, sous ce même 

t itre. 

HATEM L.R. ( Auteur-Editeur ) 

, 2, rue de Constantine.  CANNES 

RECONNAISSANCE. 
T oule not re p rofonde gratitude v a  à tous ceu x  q u i . a u  

cou rs d e  l 'a n née 1 96 2 ,  ont p e r m i s  u ne p rogress ion con­

t inu� de « L U M I E R ES D A N S  LA N U I T  », dont l'a ­
boutissE;ment a été la pa rution mensuelle en fo rm ule i m ­
p r i mée,  ainsi q u e  l a  sortie d e  d e u x  numé ros a u  cc·u rs 
du mois dernier.  M e rci donc pour l a  sym p a t h i e  a g issa nte  

de tant de lecle u rs q ui partagent s i  b ien not re idéa l  

é l evé ; le urs a bonne!Tlents de sout ien, dons . ont été des 
efforts p ré c i e u x  que nous  nou s  ef forçons sa ns  cesse de 
trad u i re p a r  une a m éliora tion constante de « LU M 1 E ­
R E S  D A N S  LA N U I T » : 

M m � s et M lles : A M B A R D ,  AT E L I E R  D E  LA MAR ­

T I N E R I
1
E P E LA U D ,  B LA N C H A R D ,  BO E H M .  B E R ­

NARO , t B I B L I OT H EO U E  PYT H AG O R E, CO L I N , O U ­

R I E U X :  G R E. B E R, GAZ E L ,  G U E R I N .  K E H L, K O R ­

B E L E C !<Y. LA P O RT E ,  MA RTY, O L P H A N O ,  R I F ­

t- A U L T .  RA U S3.  SA LI C H O N ,  SAU N I E R .  S C O U R ­

C A M  P LA U S I S ,  �. 1 MO N ,  T E SS I E R. T H  l LA N O -V I R O L  Y .  
VAL L ET O N , V E I L L I T H ,  VAI L LA R O. 

MM 1 A N D RE,  B E RA U O I E R E .  B E R N I E R. B RO­

BAN O . � B E N O I T, B O CQ U I L LO N ,  C H O I S EL, C O U ­

T E LLE R . D E  C HALO N G E. C A L LOT.  O U P U Y, O E ­

P R ESLÇS.  O U LO N O E L, D U H A ME L. O U J O N ,  OAR­

R I G RA N O ,  E N GOZ'OO. E ME RY. F I SC H E R, F ORA I T .  

GA R C IA. G RO U B E. GAR N I E R, G U Y ,  G U I L L E .  GAR­

R EA U .  GOSSE L I N .  G RES,  G E N AY ,  H U BY .  H U B I ­

C H E .  H AT E M, H U SSO N ,  I T E L ,  J O N G E N .  J O U V E ,  

J A U Z I  N ,  K RO N S B E I  N ,  L E  B E C .  L A P O RT E, LAC O M­

B E ,  L E MA I T R E ,  LEC H E N E, LA ROQ U E , MO EGLI N .  

MA RT I N . M I E T T E ,  MOR EA U X, MAI R E ,  MAR I N ,  

M O U L I N .  O L P HA N O, PAN N ET I E R, P U J A D E , P O R ­

T A T .  P RAD E L, f>A N N EO U I N . P E R N E E . P EL L E T .  

P E R R U C H E . PA R CY. P O U I·L LO U X. RO U X. R E D O N .  

R I F FAU LT , R I BO U L E T, R O LA N D, RAU SS. R U SS O ,  

RO U C H O N . S COAR N E C .  S E L L I E R. S C H A N G .  

SAI N T - PO L ,  V E R MO R E L. V E I L L I T H. 
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CLA.SSIFICATION 

D E S  É L É ME NTS 
p a r  F.  PRUN I E R  

Pré �ident - Fondateur du Cercle de Ph y � iquc· 
Alexandre Dufour 

S o u s  ses f o r m e s  l es plus récen t e s . l e  t a b l e a u  

de M e n d e l e j e f  c o m p o r t e  7 l ignes e t  9 colonn e !! .  

D a ns � l a  p r e m ière l ig n e .  s e u l e  l a  première et l a  

n e u v ième c a s e s  sont  occupées . I l  sem ble 

pu isse maint e n a n t  a m orcer u n e h u i t i è m e  

a v ec l e s  n o u v e a u x  é l é m e n t s  a r t i f i c i e l s .  

qu 'on 

l ig n e  

Les quat rième, cinqu ième e t  sixièm e l ignes s on t  

dites à l ongue période et com portent  en réal i t é  

c h acune deux l ignes d ' é l é m e n t s .  

Le rôl e  des c o l o n n es .  d a n s  l a  c l as s if icat ion e s t  

p a d a it e m .;-nt c o n n u .  M a i s  l e s  l i g n e s  n ' y  j o u e raient­

e l l es pas a u s s i  u n  rôle .  n o n  d é f i n i  j u sq u ' ici ? . . .  

Ct.>n sidé rons c h ac u n e  d e s  l ig n e s  c o m p l è t e s .  

c ' est -à-dire d e  2 à 7 i ncl u s .  N o t ons p o u r  c h acu n e  

d ' e l l es l ' a m pl it u d e  de l a  variation d e  l a  m asse 

ctomique m o y e n n e .  d e  t ou s  l e s  isotopes.  masse 

qui n 'est  d ' a i l l e u rs pas bien d i f f é r e n t e  d e  celle de 

l ' i s ot ope l e  plus abondant . de la p r e m iè re à la 

d e r n i è r e c o l o n n e .  N o u s  t ro u v ons les  n o m bres ci­

après.  respec t i v e m en t  p o u r  c ha c u n e  de c es l ig n e s  : 

1 3 . 2 4  - 1 6 , 9 6  - 4 4 . 6 0 - 4 5 . 82 - 8 9 , 0 9  - 2 4 . 5 0 .  
Com m e  i l  y a d a n s  c h a q u e  l ig n e  8 i n t e rv a l l e s .  

n o u s  t r o u ·J o n s  l ' a m p l i t u d e  m o y e n n e  de l a  v ariat ion 

d e  l a  m a s :; e  a t o m i q u e  isot opiq u e  d ' u n e  case à l a  

s u i v a n t e  e n  d i visant pa r 8 l es nom bres c i-dessus . 

ce q u i  d o n n e : 1 , 6 6 - 2 . 1 2 - 5 . 5 8 - 5 . 7 3 .  1 1 . 1 3 -

2 . 06 .  
Nou::; a v o n s  é t é  c o n d u i t s  à f a i re s u r  ces n om bres 

l es remarqu e s  q u e  v oici : I l  exist e u n  m ê me nom­

bre.  à s a v o i r  1 . 2 9 4  d o n t  l e s  nom bres c i - dessus sont  

des p u issances é g a l e s  aux nu m é r o s  des l ig n es 

a u x q u e l l e s  ils sont  af f é re n t s .  a v ec coëf f icient 2 
pou r l e s  lignes d ou b l e s  ou à l o n g u e  périod e .  et 
avec une réserve qui app a ratt ra t o u t  à l ' h e u re 

pour l es l ignes 5 et 6 .  E x ac t e m e n t  on a 

Pou r l a  l ig n e  2 1 1 . 2 9 4 ) �  = 1 . 6 7  au l ieu de 1 . 6 6  
Pvu i l a  l i g n e  3 .  ( 1 . 2 94 ) 3 -= 2 . 1 6 a u  l i e u  d e  2 . 1 2  

e t  pou r  l a  l i gne 4 q u i  est  d o u ble : 
2 x ( 1 . 2 9 4 ) 1  = 5 . 6 0  au l 1 e u  de 5 . 5 8  

P o u r  l e� l i g n e s  5 e t  6 .  c o n s i d é ré e s  e n s e m bl e .  

q u i  sont  d o u b l e s  : 

2 x ( 1 .  2 9 4 )  5 + 2 � ( 1 .  2 9 4 ) j, = 1 6 . 7 1 

au l i e u  de 5 . 7 3 + 1 ! . 1 3 1 6 . 8 6  
L a  p r o priété n ' a  pas l i e u  s é p a ré m e n t  po u r  c h a ­

c u  t w  des l ig n e s  5 e t  6 .  
P o u r  q u ' e l l e  e u t  l ie u .  i l  f a u d r a i t  coupe r l a  s i x i è ­

m e  a u x  • t e rres rares , . 
C o m m e  n o u s  l ' a vo n s  d i t .  on a l e s  m ê m e s  r é s u l ­

t a t �  e n  cons i dé r a n t .  a u  l i e u  des m a s s e s  ou n o m ­

bre� a t o m iq u es o rd i n a i re s  c e u :-: o u  c e l l e s  des i s o­

t opes les p l u s  a bon àant s .  

Pou r l a  s e p t i è m e  l ig n e ,  l a  v a r i a t i o n  m o y enne 

d u  n o m b re atomique isotopiq u e  ét a n t  3 .  06 .  o n  a · 

1 / 2 ( 1 . 2 9 4 ) 7 = 3 . 0 2 

C e t t e  proprié t é  est  p e u t - ê t r e  i n t é re s s a n t e .  E s t ­

t;; l l e  é q u i v a l e n t e  à des p r o p r i é t é s  d é j à  c o n n u e s ? 

Q u e l l e  se rait  la signif icat ion du n o m bre 1 . 2 94 ? . . 
Cf.! s o n t  là d e s  q u e s t i o n s  a u x q u e l l e s  n o u s  ne pou­

vons répondre.  N o t o n s  s e u l e m e n t  q u e  1 . 2 9 4  

( 1 . 1 3 8 8 ) 2  e t  q u e  1 . 1 3 9 3 = L o g  x P i .  L o g  = l o g .  

népérien.  

Paul  THOMA S 

LES EXTRATERRESTRES 
F RA N CO 1 0,24 F .  
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Il M. O. C. " OBSERVES AU COURS DES ANNEES 1 9 60 
' 
a 1 9 63 

(Su i teâ) 

MYSTE R I EU X  VAISSEAUX DANS LE C I E L  . . .  

Le Révérend Lionel B ROWN I NG, M i nistre du 

Cu lte Angl i c a n  et secrétai re, pour l a  Tasmanie, du 

Consei l Mon d i a l  des Egl ises, a i nsi que Madame 

BROW N I NG, observèrent à C R ESSY ( Tasman i e ) ,  

u n  étrange va isseau aérien e n  forme d e  c ig a re, ac­

compagné de C I NQ obj ets plus petits, le  jeudi 4 

octobre 1 960, à 1 8  h. 1 O . 
cc - C'éta it, à coup sûr,  un vaisseau-mère et S 

ou 6 soucoupes vola ntes . . .  » dit le R .P.  B ROWN I N G .  

« Nous vîmes d'abord un g r a n d  obj et gris terne 

d'environ 1 00 mètrès de long. J I  arriva i t  avec une 

vitesse décroissa nte, et sembl a it vouloir  s'arrêter >>. 
Le R .P. B ROWN I NG eUi ma la v itesse du va isseau 

3J moi ns de 85 k m- h .  L 'objet resta statio n n a i re 

pendant envi ron 30 secondes. 

" - Alors, sortant des nuages, au-dessus et der­

rière le  va isseau, c i nq ou six petits disques fon­

cèrent avec une vitesse énorme >>. 
D ' après l 'ecc lésiastique, i ls a vaient envi ron 1 0  

mètres de d i a mètre, et éta ient pl ats e n  dessous, 

avec un dôme sur le dessus. Le va isseau-mère, si­

lencieux, avait quatre ra ies verticales, et portait un 

apparei l a n i mé de mouvements, comme un radat·,  

ou une hél ice.  

Le va isseau et les soucoupes furent visi bles pen­

d a nt 2 minutes. Le vaisseau-mère et les petits 

obj ets repa rtirent en sens opposé, et dispa rurent 

dans les nuages. Le Révérend préc isa que les dis­

ques . . .  cc se rapproch aient du va isseau-mère com­
me des pierres p l ates qu'on fa it r i cocher sur l 'eau >> - .Ceci est très sign ificatif  car Ken neth AR NOLD 
décrivit presque dans les mêmes termes, le vol de 
9 soucoupes vol a ntes, près du Mont- R a i n ier ( Etat 
de Washi ngton ) en 1 947. 

L 'ecclésiastique et sa femme hés itèrent à révéler 
leur observation,  jusqu'à ce qu' i l s  eussent eu con­
naissa nce d'autres rapports. Le dépa rtement de 
l 'Aviation C i v i le semble avoir  pris ce cas en sé­
r ieuse considération, à cause de la situation des 
deux principaux témoi ns, et des témoign ages des 
habitants du secteur. 

Madame BRANSDEN, de C ressy, dit : 

" - C'éta it une vision fantastique, comme des 
petits vaisseaux se pressant autour d'un plus 
grand » . . .  

Deux heures après cette observation, de violentes 
exp losions eurent l ieu dans le voisi nage, cc comme 
�ne bombe, ou un tremblement de terre >> . .. dit  
M. Brad SPENCER à l a  presse 

L'Aviation précisa qu' i l  n 'y avait  pas d'a vions 
en l 'a i r  pendant l 'observation . 

J I  est lM POR TANT de noter que le témo i n  ne 
�roya it pas à l a  réa l ité des SV. avant son observa­
tion . . .  

- L a  Revue présente à l 'appui d e  l 'a rticle deux 
photos, représentant le R . P.  BROWN I NG Lionel de­
vant des c roquis représentant cc un cigare » ,

' 
en ­

touré d'U FOS à dôme, p l us petits, tout autou r .  
U n e  extrémité d u  ciga re porte u n e  sorte d'antenne.  

( « Flying Saucer Review Australian » ,  Fév r ie r  
1 96 1  - Traducteu r :  Jean VU I LLEQUEZ - D ' u n  de 
nos correspondants de F rance ) .  

NOUVELLES DU B R ES I L  S U R  L E S  S .V . . . . 

Le 1 0  juin 1 960, à l'école de Manhaçu ( Etat de 

Mina� ) un é lève qui se trouvait p rès de la fenêtre . 
se mit soudain à c r i e r :  

« - O h  . .. Monsieur l 'Institute u r ,  regardez la 
soucoupe volante 1 . . . » 

Ce fut une ruée, dans la salle de classe, q uand 

Parmi la masse des rapports d 'observations de < M .  0. C. > nou s  avons re l evé let 

:suivants. généralement d ignes d ' intérêt. N ous ne p rétendons pas  q u e  les  cas  cités con­

·cernent abso lument tous des < M . O . C .  > .  mals la p l u p a rt .  D'a ut re p a rt.  il ne fa u t  p a '  

perd re de vue qu'une obse rvation Isolée,  n e p rouve pas  toujou rs g ra nd chose ;  m a is son 

Intérêt rés ide surtout d4ns les recoupements éventu e ls avec d ' a utres obse rvat ions, per­

mettant dans certains cas de vérifier le phéno mène orthoténlq u e  d écouve rt par  not re 

amî Almé M I CH EL. 

inst itute u f  et élèves cou ru rent à la fenêtre pou r 
voir un obj et, d'apparence méta l l i que, à basse al­
t i t ude, qui volai t t ranquillement. La nouve i J e  __ se 

,répandit immédiatement dans tou t f e  groupe sco­
l aire. Les leçons fu rent inter rompues, et tou t le 
!monde vint dans la cou r, « pou r voir la soucou pe . » 
1 Egalement, vers la vi l le de Paracu ru,  u ne sou­
f=OUpe, de forme ova l e, d 'un diamèt re de 20 mè­
tres, s'exhiba dans des évol u tions acrobatiques 
�af! S le ciel, � ,basse alt itude ( 200 m )  à la vue des 
habitants de la v i l le .  Vne lumière bleue i n t e n se i r-

adiait de la partie supé rieu re de la SV.  

Un a u t re homme encore, PEDRO ALVES, d o s  

�antos, t ransportait une charge à dos de m ulet sur 
une route, rapporta (( qu' u n  étrange a v i o n ,  s a n s  

ri l es, avec seulement u n  corps circu lai re, l'avai t  
su rvo l é, comme s i  les gens l'avaient ép ié . . .  » E n ­

k u i t e  cet objet mon t a  e n  l i g ne droite,  a vec u ne vi­
tesse énorme. 
: Nous apprenons p a r  les j o u rnaux q u 'e n t re les 
13 et 14 ma i ( ? ) ,  d a n s  le n o rd de l'Etat de Ceara ,  
près de Paracu ru, un valet de ferme : Ra i m udo U R ­

pU L I NO, DOS SANTOS, a lors q u 'i l  t r a v a i l l a i t  à l a  

ferme des frères A L B I NO, v i t  de s soucoupes vo­
lantes au sol ,  su r une co l l i ne p roche,  s i t uée ve r s  

lu ferme nommée « Cap i n -Açu » .  
Avec pr udence, Raimu ndo s 'approcha , e t  f u t  s u r ­

pris d e  voir l ' u n  des membres d e  l 'équ i page d ' u n e  

SV l ui fai re des signes, com me pou r  l ' i nv i ter  à 

� ·app roch�r davantage. 
Les membres de l'éq u i page portaient un uni­

ferme b leu, et u n  casque blanc. Raimu n do f i t  dem i­
tou r et s'enfuit . . . 

( Revue U . F.O.  Amateur - Traducteur Jea n VU I L­
L EQUEZ ) - D'un de nos co r respondant s de F r a n c e .  

U N E  SOUCOUPE DE R ECONNA I SSANCE A-T-ELLE 

ATTE R R I  S U R  L ' I LE DE W I GH T  ? 

C'est peut-être le fait de son i n s u l a r i t é q u i  f a i t  

q u e  l ' l i e d e  W i g h t  com po r t e  des obse r v a t i ons d ' O .  

V .N . I .  t o u s  l e s  q u e l q u e s  mois - ou à p e u  p r è s  - ,  

s u r t ou t s u r  l a  c ô t e  s u d .  M a i s  i l  y a ce r t a i ne me n t  e u  

u n  nombre c ro i s s a n t  d ' obse rv at i ons , réce m rne n t ,  

pou r q u e l q ue r a i son m y s t é r i e u s e .  C e  q u i  f a i t  q u ' u n  

commentai re à l a  Té l év i s i o n  s e  ter m i na i t  par ces 

t e r m e s : « S ' i l  e s t  v r a i  q u ' i l  ex i s t e  des ob j e t s ,  i l  

sem b l e r a i t  q u ' i l s  surveillent l' l ie de W i g h t . J e  m e  

demande pou rquo i  ? » 
De tou t e  f a ç o n ,  i l  e s t  reg re t t a b l e  q u ' u n  des p l u s  

i n t é r e s s a n t s  r a p po r t s  d e  c e t  e n d ro i t  a i t  é t é  n ég l i gé 

pa r l e s  g r a n d s  j o u r n a u x  a ng l a i s . 
J ' a i  é v i de m m e n t  c he r c h é à a voi r u n e  e n t revue 

a vec l e s  deu x  t é mo i n s  q u i p r é t e n de n t  a voi r fa i t  

ce t t e observ a t i o n  peu o r d i n a i re .  I l y a s û re m e n t 

d ' a u t re s  a s pec t s  i n t é r e s s a n t s  de l ' a f fa i re ; mai s, 

pou r abréger,  nou s devo n s  nous e n  ten i r  aux fa i t s 

�n eux-rnêmes. Dès le débu t ,  j 'a i  t rouvé en M a d a me 

SM I TH et en sa f i lle, Mme TAYLO R ,  de R YD E ,  des 
pe rsonnes charmantes et très ob l i ge a n te s .  Lors de 

n o t re p re'1î oere entrevue, et l o r s  de l a  s u i va n t e po u r  

effectuer u n  e n reg i s t re me n t  s u r  b a n de,  ces de u x  

dames m'ont fait u ne fo r te i m p re s s i o n  de s i nc é r i t é 

ec d'entière bonne foi .  
Par  bonheu r, Madame TAYLO R  se rno n t ra ê t re 

une excellente dessinatr ice,  et e l l e  f u t  c a p a b l e  de 

donner un bon schéma de l 'eng i n  qu 'el le a v u .  ( 1 ) 
7 

B i e n  des ge n s  du voi s 1 n a ge de R Y D E  a v a 1 en t  v u  

ae s O . V J..J . I . , ma i s ce f u t  ! e  Co m ma n dan t MOL E ,  

de Sea v i ew, q u i  f u t  i n t e r rogé_ à l a  Tel év i s 1 on . P a r  
l o  s u i te,  M a d a rne S M I TH l u i  t é l éphona pou r l u i  

c! i re q u'e l le é t a i t  h e u r e u se q u ' u n  a u t re a i t  v u  l ' ob­

j e t ,  c a r  ce l a  co n f i r m a i t  sa p ropre expé r i e n c e .  Le 

Com m a n d a n t  f u t  t rès i m p re s s i o n né pa r la des­

c r i p t i o n de M a d a me S/v\ I TH et l u i  consei l l a  d 'en 

p a r l e r  à de s ge n s  compet e n t s .  C ra i g n a n t  le r i cl i ­
c u l e ,  cepe nda n t ,  M m e  SM I TH ne pr i t  con t a c t  a v ec 

perso n ne ; et  c ' e s t  le Com m a n d a n t  q u 1  en i n fo r m a  

l n  p re s s e  pou r e l l e .  A u t re me n t ,  i 1 se m b l e  b i e n  q u  

u ne foi s d e  p l u s, u n  doc u n•e n t  i m po r t a n t  a u r a i t  e t e  

pa s sé sou s s i l e n ce . . . 
La n u i t du 3 j u i l le t ,  M me SM I T H  rend i t  v 1 s i  e a 

�a f i l l e ; et vers m i n u i t  1 5 , e n v i ro n ,  e l l e s  m o n t èren t 

s u r  l a  t e r r a s se pou r y po e n d re des l i nges de bébe . 

S ' i n t é res s a n t  aux ba t e a u x  ( l e m a r i  de Mme TAY­

LO R e s t  mar i n ) . e l l e s  a v a i e n t  m a c h i n a l e m e n t  j e t é  

u n  c o u p  c fœ i l  ve r s  l a  me r , dep u i s  le  bel vede re q u e  

ferme l a  t e r r a s se .  

M m e  SM I TH avait rem a rq u e  l e s  l u n  i è re s  d e  ce 

c; L• 'e l l e p r i t ,  de p r i me a bo r d ,  pou r  un ba teau à 
q u e l q ue d i s t a n c e  cie l à ; ma i s sa f i l le sou l i g n a  q u e  

l e �. l u rn i è re s  po u v a i e n t  d i f f i c i l e m e n t  ê t re ce l l e s  

d ' u n  n a v i re ,  c a r  e l l e s  é t a i e n t  e n  ! ' a i r .  

Les de u x  fe m me s  regardè r e n  a vec e t o n nemen t ,  

penda n t  q u e l q u e s  i n s t a n t s .  P u i s  e l les  p u re n t  cl i s­

t i n g u e r  c i n q l ue u r s  d i s t i n c t e s ,  a l i g née s Les l u m l e­

res s em b l è re n t s 'app roc her l e n t e m e n t  Les d a m e s  
p u re n t  a l o r s  d i s t i ng u e r  u ne au t re l u m iè re , a u -des 

sus des c i n q p re m i è re s . E l l e s  con t i n uè ren t a se 
r a p p rocher,  j u s q u ' à  c e  que l ' ob j e t  q u i  les émet t a i t  
dev i n t  v i s i b l e .  

M rne SM I T H a v a i t  el i t  à s a  i l le : « - Q u 'es t -ce 

q ue c ' e s t  ? I l  r e s s e m b l e  il un h ove rc raf t » . .  

J u s q u 'a l or s , I ' O . V . N . I . s ' e t a i �  con s t a rn m e n t  m a i n ­
t e n u  au n i ve a u  des ye u )C ,  se p resen t a n t  de p rof i l . 
M a i s  à ce t i n s t a n t ,  i l  e t a i t  i n c l i n é,  m o n t r a n  cer­
t a i n s  dé t a i l s  de sa f o r m e gene r a 1 e La re s se m blance 
a v ec u n  hoverc r a f t ,  q u e  M n ' e  SM I TH a va i t vu p l u ­
s i e u r s  fo i s, é t a i t  p r e s q u e  pa r f a 1 t  excep t é  q u e  l ' en­
gin é t a i t con1p l è tement s i l e n c i e u x  

L'O . V . N . I .  s ' a p p roc h a  encore,  j u sq u 'à c e  q u e  
M me TAYLOR rede s c e n d i t  l e s  e s c  a 1 i ers  avec a p p ré­
he n s i o n : «- Nou s c roy i o n s q u ' i i ve n a i t  d roi t s u r  
n o u s  . . .  » rl i t -e l l e .  E l ! e a u s s i  ie  dec r i v i t plus t a rd 
com me re s se rn b l a n t  a u n  hove r c r a f t  ( fo r me c i r c u ­
l a i re ) .  a vec c i n q h u b l o t s q u i  émet t a i e n t  d e s  r a yons 
d•: : u m i è re o r a ngée . I l  y a va i t  u n e cou l e u r  o ran gée 
d i ff u se, s u r  le t o u t , et l a b a se en t ière p a r a i s s a i t  
b r i l l e r  v i vemen t d ' u l"le l u m i è re o range, ré f l éch i e pa r  
l e s  a r bres s e  trouvan t  seulemen t à q u e l q ues 20 mè­
t res p l u s  ba s ( d'après l 'es t i mat i on cie l ' a u t e u r ) . 
Voir croqui s  ori g ina l  dans la Revue .  

To u t - à - co u p ,  1 ' O . V  . N . I .  pa r t i t  com me u ne f l èc h e  
e • · s 'é l ev a n t ,  dan s l a  d i rec t i o n  d 'où i l  éta i t ve n u : 
La p re s se p r é t e n d  que M m e  SM I T H  d i t : « p l u s  
v i t e q u ' u n  a v ion à réac t i on » E n fa i t , c e t t e  v i ­
t e s s e  éc h a p pe u n  p e u  à son e s t i m a t i o n .  

A u n  morne n t , l 'e n g i n  é t a i t  l à ; l ' i n s t a n t  d 'ap rès 

i i  s 'éva nou i s s a i t  rap i deme n t  au l o i n , « co m me u ne 

é t o i le f i lan t e » ( S u i t e p a ge 8 )  

( 1 )  L 'article or i gi n al c o m po r t e  l a  rep rod u c t i on 

des 2 c roq u i s  du témoi n .  
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PREVISIONS ME.TE.OROLOGIQUE.S 
du 20 Av ri 1 au 28 Mai 1 963 

P ETIT ES A N N O N C ES (g ratu ites) 

S O C I E T E  C OO P E RA T I V E  A L I M E N T S  N AT U R E L S, 

j e :n .J n d e  a a c h e t e r  p e t i t e s  q u a n t i  és de blé non t ra i té, 

g a r a n t i  c u l t i ve sa n s  e n g r a i s .  F a t re o fre,  pr ix e�  e c h a n ­

t i l l o n  p o u r  a n a l yse a M .  D A N  1- i  1 EZ.  a l l ée d e s  E r a bl es 

é:. G RA D I G NA N  ( G i r o n d e ) .  

par Paul BOUCHE T 
20-23 AVRIL : Je précise ici les prévisions données 

le �ens dernier : 
Instable et froid par vents de secteur Nord à 

Est dominants. Belles éclaircies. Modérément 
pluvieux e n  Bretagne et sur le quart N-0. 
Giboulées pouvant affecter la région parisien­
ne . Perturbations sur l es Pyrénées, les Alpes 

et les régions méditerranéennes. Ailleurs temps 
variable, température assez fraîche, surtout 
dans l ' Est . 

24-26 AVRIL : Beau temps encore frais, surtout 
sur les Pyrénées, mais réchauffement notable.  
Ciel assez nuageux sur les côtes méditerra­
néennes. 

27-30 AVRIL : Ciel généralement nuageux sur 
l ' ensemble de la France, avec passage plu­
vieux s 'atténuant du 29 au 30 pour n e  subsis­
ter que sur les rékions au Sud d•'une ligne 
Arcachon-Grenoble et sur la Bretagne. Brouil­
lards sur le Nord et l a  moitié Ouest.  
NUits assez froides et températures plutôt i n­
férieures aux moyennes locales, surtout sur 
la moitié Est ; que·lques gelées à craindre des 
Vosges au Rhône . 

1' ... -4 MAI : Sur toute la France et la Belgique, 
temps i nstable avec giboulées . Fréquents 
brouillards matinaux et crachin sur les côtes. 
Partout température en hausse sensible. Re­
tour au beau temps en Provence alors que des 
orages avec giboulées séviront encore à l 'Ouest 
du Rhône et sur le quart S-0. Grêle possible. 

5-8 MAI : Une perturbation atlantique pouvant at­
teindre la tempête au large apporte un gros 
temps sur les côtes et de fortes pluies. Des 
orages, suivis parfois de grêle, traversent la 
France de la Mer du Noràl à la Méditerranée, 
sans localisation possible. Température en 
hausse sensible.  Belles éclaircies . Fortes varia­
tions barométriques et thermiques. Ciel ex­
trêmement variable, même sur Je Midi Méo­
di terranéen . 

NOTA : La grande i nstabilité de cette pé.. 
riode n ' indique pas que la cote moyenne de 

pluviosité en France soit forte, les précipita­

tions me semblent devoir être surtout de ca­

ractère orageux et local : soit cataracte-s ici -

pas une goutte l à .  « La c a t a sT r o p h e  d e  �1 a l passet e s l  rég l ée e t  1 "  o n  o ro -
8- 1 1  MAl : Les giboulées s e  fon t plus rares, mais 

cède a la d est r u c t 1 o n  d e f i n i t ive  d e  ce f a m e u x  ba r rage 
les  vents son t extrêmement variables passan t  -

du S-0 à N-0 . Mers fortes, température en d e  r REJ U S .  I l  re� t e  e n core q u e l q ues exe m p l a i res  du t e -

baisse sensible s u r  les secteurs exposés - �ux m o i g n ag e  q u i  e xp l i q u e  la r u p  u re de cet  ouv rage d a ns 

vents du Nord . Belles éclaircies dans le &0. tous ses d e t a i l s  e t  que l e  p r ocès · n ' a  pas prod u i t .  S i  des-

Mistral et Tramontane de force va riabl e .  I P. c te u rs d é s i r a i e n t  ce d oc u m e n •  I ' A . R . F . A. pou r r a it le u r 

NOTA : Ce type de temps paraît da ngereux p r o c u r e r  d i re c l e m e n t  c o n t r e  1 0  r ve rsés a son t résor i e r . »  

pour les arbres fruitie-rs. Beau sur l a  Provence A .  R . F . A . . 2 .  a v e n u e  ALa fT1 - PESSAC (Gi ronde) .  
et l a  Côte d ' Azur. Mer forte. 

12- 1 4  MAI : Atténuation progressive de l ' instabi­

l i té ,  mais le temps reste frais au Nord de la 

Loire, sur l e  Jura , l a  Suisse, les Alpes où des 

pluies tomberont encore assez fortes. Quelques 
crues subites à prévoir . 
Orages sur l 'Espagne, les Pyrénées, pouvant 

atteindre toute la Val lée ci•e la Garonne, à 
l 'exception des Côtes Atlantiques. Assez beau 
temps variable entre la Loire et la Garonne , 
i nstable sur la Provence. Mistral assez fort.  

15-16 MAI : Un beau temps, rafraîchi par vents de 
N-E, gagne l ' ensemble de l a  France jusqu 'au 
Massif Central inclus. Seules les régions py­
rénéennes connaî tront encore quelques pertur­
bations. 

18-21 MAI : Par vents dominants de secteur Est : 
Beau temps, assez frais, mais en réchauffe­
ment diurne notabl e .  Brumes ou brouillards 
matinaux plus denses sur l ' extrême Ouest 
( Morbihan, Finistère) et S-0 ( Landes, Basses­
Pyrénées) . 

22-28 MAI : Beau temps sec général probable sur 
toute l a  France et la Belgique. 

Ces Prévisions sont données par le BU LLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, ECX)NOMIQUES de Paul BOUCHET 
prês de trcns mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel, y compris l 'étude complète de l ' an née pa 
rue en novembre 1961 25 F. S'adresser à l ' au­
teur 40, rue du Colonel Fabien à Drancy CSeine) . 
CCP Paris 2707-75. 
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1 !  s ' ag i t  d ' u n e  sér i e  d e  6 C a h i e rs ronéotypés formont 
l e  seco n d  t om e  de « L� Derniers J o u r s  des D er n iers 

T e m ps » .  

T o u s  l e s  c a h i e r s  v 1 e n n e n t  d . êt re  p u b l i és C h a q ue ca ier  
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N OUS OF FRONS UN PRET GRATUI T 

' 'M.O.C. ' '  observés au cou rs des ar. nées 1 960 à 1 963 

d e  rev u e s  e n  l a n g u e s  a n g l a i se ,  espa g n ole , 

port u g a i se , spéc i a l i sées  d a ns la q u est i o n  des  

« M. 0. C. ». a u x  p e rso n n es qu i  acce pte ­

ra i e n t  d e  n o u s en tra d u i re q u e l q u e s  a rt i c le s .  

Ec r i re à « Lu m i è res  d a n s  l a  Nu i t » .  

( Su i te de la page 7 )  

Après ce départ préci p i té, q u i  ne fut tou j ou r s  
accompagné d'aucu n bru i t, u n  an neau br i llant de 
lumière fut v i s ible, à l'endroit où se trouvait l'O. 
V . N. I .  auparavant. 

Mme SM ITH le décriv it  comme ressemblant à 
un anneau de fumée q u i  se désagrégea graduelle· 
ment, à mesu re qu'il  montait en l'ai r .  Après avoi r 
subs i sté pendant env iron c i nq m i n u tes, il s'est f i ­
nalement d i s s i pé en u ne lumi nos ité brillante. 

Ni l'une ni l 'autre des deu x  témoi n s  ne s'était 
penchée sur le s u j et des S.V . et n'avait vu les pho­
tographies de la S.V.  de G. ADAMSK I .  

L'enquêteur prit  bien soi n de ne pas les i n fl uen· 
cer en aucune man ière . En présence d'un témo i n  
i ndépendant, Mme TAYLOR f it  u n  schéma d e  l'O. 
V.N. I .  ( voir croqu i s  revue page 1 7 ) , semblable 
exactement à u ne class ique S.V.  de recon nai ssance. 
P l u s  tard, quand je montrai les photos de DAR­
B ISH I RE et de G. ADAMSK I, elles le reconnurent 
facilement, et san s hés iter, di sant: 

qu' i l ressemblait davantage à la photogra­
phie de DARB ISH IRE avant de s'incli ner, 
mai s, qu 'après s'être inc l i né, il  se présentait 
exactement comme la photographie de la S.V. 
de G. ADAMSK I .  

Je s u i s  en mes ure d'aj outer que, moi-même et 
d 'autres person nes, sommes persuadés que ces da-

mes ont, i ndi scutablement, observé une S.V. de re­
con nai ssance, à peu de di stance, moins de 4 5 0  m. 
de l 'endroit où elles se trouvaient. 

Ce même soir, quelques ki lomètres pl u s  loin, et 
un peu plu s  tard, un de mes am i s  vit , dans u n  
champ éloigné, de grandes lueurs q u i  étaient pré­
cédées d'u n  étrange tourbillon d'air,  très localisé. 

Léon G. C R AM P .  

( « Flying Saucer Rev iew » ,  nov. déc. 1 96 1  --
1 ,  Doughty Street - LONDON - WC 1 .  
Traducteur:  Jean VUI LLEQU EZ - D'un de nos cor-
respondants de France ) .  ( A  su i v r e ) .  
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Le f a i t  d ' i nserer  t e l  ou t e l  document  ne prouve 

p a i  r: é cessa i rc m e n t  que nous e n  a p prouvons tous les 

l e �:n e s .  C h a q u e  d o c u m e n t  est p u bl i é  d a n s  la pers­

r: e c l i v e  q u e .  c o n s i dé ré d a n s  son e n se m bl e ,  i l  nous  

� a ra i t  d i g n e d ' i ntérêt ,  e t  suscep t i b l e  d e  nous me­

ner  vers  l a  v é r i t é ,  qui  reste  notre  but et n otre 

ide;!! e t  q u e  nous recherchons  sa n s  p a rti pris .  En ce 

s::: n s . l e s  d oc u m e n ts i nséré�  l e  sont  donc so us l a  
r c �}: c n �� bi l i t é  d e  l e u rs a u t e u rs .  

A B O N N E M E N T S  
1 "' A BO N N E M E N T 1 !  1 N U M E R O S ! 

O rd i n a i re  : 8 F .  1 de sout ien : 1 2  F .  
2 '' A B O N N E M E N T 6 N U M E R O S  : 

O rd i n a i re : 4 . 50 F .  1 de sout ien : 6 , 5 0  F .  
E T R A N G E R  : m ê m e s  c o n d i t i o n !J ,  p a r  m o1 nda ts  � 

i n te r n a t i o n a u x  ou a u t r e s  m o y e n s .  

S PEC I M E N G R AT U I T  S U R  D E M A N D E  

V E R S E M E N T S  E T  C O R R E S PO N D A N C E  : 

à adresser à M .  R .  V E I L L I T H , « Les Pins  » . 
LE C H A M B O N -S U R - L I G N O N  ( H a u t e - Lo i re l 

C . C . P .  2 7 - 24 - 2 6  LYO N .  
. . • .... ... ... . . . . ..... . . . .  , 

l mpr t mé en France - Le D i r ec teur  cP. Pub l i c a t l()n  
R .  VE I LL I TH. - N ') d ' i nsc r i p t i o n  Con�m iss 1cn P.:l r l ­
t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  - I mp r i me r i e  l mpr i l ux ,  Sa m t - E t 1 enne 
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